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robiNson&cie SPECULATION BEAUDET 4 DESJARDINS
COIN DES RUES BIT et FLORENCE. OTTaWA

GRAIXÉTItB8#t FLEURIST
Marchamle de toutes mvnmces, Jardinière* 

et potagère», bouquet» de fleura, plantée ut 
toute» sorte» d’ouvrages en fleura pour céré
monie* de mariage ou enterrement, une epè-

Geo A. Rcmer,
BANQUIER & COURT.ER

G

Bureau de Poste d’Ottawa. -----------manufacturiers de-------------

Cadrent'ouvertures, Port>s, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
; m lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvnge de première Clause garanti.

M3 Bue Bldeaii, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parta; Titre», Graine, Frori-ione et 
Pet-oie achetée*, vendue et négo

ciée eur marges.
P. S.— qp'-es pour brochure expllra-

Bois à
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uillton, etc ...........;1 »«....19 3
Ou* st - B e 11 e *■ 1 111-, 7 Vj .... 7 v 

Br ckvil j. etc... . . 1 j&> .... 7 "■ 
Ouest—Manitoba T.
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Vins, Liquenre, Eeau- | J ;gez par 
d—vie et Cigare im- I me en ven 

1er choix | fai ré

vou -mC- 
ant noua 

une visite.
Communication tél--ph niq es.

W. J. ELLARDliortée de
BUREAU A LA VILLE

No 28 RUE SPARKS,"t*iM Fabricant de charrue* et forgeron
Béparailoe* de tout genre ei 

■ou» le plu» court déliai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

A VIH AUX MERES—Le “Sirop 
xjL de Mme Winslow ’’ devrait toujours 
être employé quand les enfante font leurj 
dents. Il soulage immé liatement les so ai

de ces pauvres petits, produisant on 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa- 
raitre la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveil ent aussi “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agrcable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute d xjlf-ur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres cause*. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune autre prépara-

RUSSELL HOUSECalmant
*1,7*}.
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No 61 RUE KIDEAU,OTTAWA

te voisine de M. Wall, épicier)
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oiWrickvillo. Russoli,
Ch. de"ferP»c. Pem
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Par diligence — Bell's 
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HARKIS & CAMPBELLLL]:i:±
US usb

9 1
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent 1 attention «le leurs nombreux clients et le publie en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

<lui aura lien avant qu'il* transportent leur entrep »t an 
« OIN DES RUES O’CONNOR ET QUEEN

Aylmur, Èardïy," eïo".*! 
Quyon, Tétreauviile.

urïïSd&à0.™:
rilliug’s Bridg .........
Cumin ings’ et Hord-

mans’ Bridgca........
Roches crville, etc. .. 
Or «-ans .t RoblUard.
Arohville..................
Murivalo-lundl, m*-r- 

cre u et vendredi...

do eae supptém.

LE 1er NOVEMBRE.Solution d’Antipyrine
a. TROUETTE

ool&ne.

Migraine*, Maum",le Trie, Névralgies 
Coliques. Asthme, Fmphysènie, Goutte 
lthumat issue, Sciatique et DOULEURS en général.

ftMlitr I iNTIf'lHi.f d, TUOI ETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharmiw, 264, boni-1 Voltaire

Depositaire à Ottawa : V F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C". - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

BS PKàHMACIKS

T
\

Le t lus B >au et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

Fftt maintenant vendu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTLes lettres destinées A l’enreglst 
vent être mises A la postes 16 mtnu 
clûfire des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 a.m. A 9 a.ni 
Mandate sur la poste et la Baii'iue d'Epa 

de 9 a. m. A 4 p. m.
G >U1N, Maître de Poste 

Bureau de Poste d'Ottawa, /
Novembre 1N»7. t

rement dol- 
itea avant la

< î-fçmit comptant.)

far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.A Québec : D'
BT DANS TUUTBS l.KS I-RINCIPAL

US MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PB X. SXTISF.CIIO IA TOUS9^3jâsà.
Tous so: t in ités à venir nous \ oir el seront les bienvenus

LE
HARRIS <St CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (ares la Rue Sparks )
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1 UNIMENT GÉNEAUf
n 30 ANS DB SUÔCÈB Q
X m jfek Seul TO PS QUE remplaçant le PEU sans*
«j douleur ni chute du polk Adopté par les vétéri- U

naires geuommés ; éleveurs, entraîneurs, 1
Guertsod Mfpéde et sûre des Boiteries, Fou- A 

lures, Means, Molettes, fesstgons, Engor- □ 
guments des jenbai, Surus, Epartlus. etc. Révulsif X 
et RésolullKMmdilInle et sans rival dans les An- 

. — — — pines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations
QCm des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Reten- 
T as lions d’Urlne. Fièvres typhoïdes, etc.,
Q Tfl Pansement à la main, eu 3 et t minu
A y Dépôts : Parle. MESTnfl 
T MONTRÉAL : LAVIOLETTE A
Q it-HTACINTHS, OTTAWA, *T PBl8on**Lfe PHARMACilti Du CANADA.
$o<

TABLE HORAIRE

CSs-ADS! |»mvs»tait de quincailleries .t ferrounenes, c’est * ■ MaICvLigne «tbacte i»onr Montréal, Québec, Dos- 
ton, New-York, Toronto, Détroit, Ohi- 

eugo el tous les points è l'E t et â 
l'Ouest.

«h z THOS. BIBKETT, U6 Ene Ria,an
•m

,00" patres île P tins de tons vrlx et de toutes lea grandeurs ; 
\ nez et vuyes par vons-mêiues. ’loc'uotles pour Sloigh,I es convois quittent la gare UNION 

comme suit :(157
0 g f Peur Montreal, Titots 

R.vikrkh, Uuk 
! .Iran, N B , Halifax 

les poiuts il

4.30 A.R. 
8.25 “ 
4,00 P M.

M.*M FACTURE DF ïtjlHR :i 
BOŸALB

l’Est.
tes. sans couper le poil.
A G»«, 275, rue Saint-Honoré 

SON. QUÉBEC : ED. MORIN A O*. I Pour Kingston, Prtkr- 
boko, Toronto, Dk- 
troit Dukkalo, Bay 
City Chicago et t 
les autres point: _ 
l'Est.

f Lxt ress local pour Al- 
i monte, Buckingham,
^ Akntrior, Renfrew,

Pembroke, Chalk 
River et autres.

11.30 A.M. 

11.00 Fill. LEVEILLE & MATHSrs "à
PROPRIETAIRE.^.

s avons fa't l'aoaulslt on duNous dé irons Infoimer le public que ro'i 
S D. THOMPSON, daa< la bianehe le 0*
Sulkeys, e u Etant arrivant oe Ch cago et 
de grande- connais)ances dans not êtai, tous sommes en 
facilon. Nng ouvrisrs sont tous des < les habiles et trav 
maté aux employés ont a s si les meillenr» que l’on put 

AtVn'i.n siécinle et prompte à toutes command s, 
en p.atlque dans toutes lei bra ches de répétions

l'aoqulült on du
• rroseem, plus epéciaU ment Vo lu 
des autres villes an.6rlc .incs n- ue 

i mesutc de garantir e 
aillent sous notre din 

sae se procurer et nos prit, tr< 
tel est e rv tème u s noua m

poste d’«ff»ires de 
Vo lures Légères, 

avons pui*é 
t ère sat:s- 

e tion ; les

3.30 P.M. 

1201 M1AU1T [
meilleurs que procur

eryf Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria,
Vancouver et tous 
les j oints sur la eût-; 
nord-oue. l du Pacifi-

12.01 MINCIT 56 RUE DULY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART
intéressante ^écotytrie

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

l que.
Pour Prescott,

I York »t tou 
j i>oi ts dan 
( New-York

B llets d’e itier parcours, tables horaire?, 
caries et tout autre r n-eignemont peux ent 
être obtenue au bureau des billets de la
>o 49 me Sparks.

J. E. PARKER,

Nkw- 

s l'Etat de
7.00 A.M. 
315 P.M.

COMPAGNIE MANUEACTCRIERaS 7)3

E. B. EDDYPRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRATONS (12 ODEURS tiUCIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les Ôbjets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEQUAITD, Fournisseur de la COUT dl BuiflS
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vsndsnt dsnt toutes let princlptfet PMffumerieeJ>h,lu et Drogueriee du Monde.
Envoi FRANCO DB PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRA

Ci.é,
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPORÉE;EN.L'ANNEE 1883.

H.X3 XaXi, P.Q.

BI4 Ml F A(;Tü H MERS et M IRC HANKS en «KOS

Agent des Billets tt des Passagers de lu

D. McNICOLL,
Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE,
Géi ant des Passagers. Bois de Charpente, Portes

(hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, F te.
Beaux, Baquets, Planches à I aver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELETüAPHE” de Première Qualité.
16-1-88 *

r

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC” tMT^\ GRANDS VARIETE
ARRANGEMENTS D’ETE

1 CHAPEAUXrne Clark et Valley field
BflJsts do retour bon* pour trente Jours. JUNX 

eessuBwUstrwtoûrle lundi, il00. ^
FKtNCAïh

AMJLllN, AMLKI AIX8, 

C4KAD1EXN» fie.Rouse*! Point, N. Y,, et Hotel 
"Windsor

Des btllets dere toiseront émis pour cechwl
^cui5^^i*îe‘l^enS^I?tM.Ur^dhbîîlets 
im berne pour retourner le lundi suivant à $3.

i.h<$iî^5S£ JOSEPH COTE
I

t ! Portland et Old Orchard Beach 114 BUE RIDEAU, OTTAW’'
I ,.,sjissse^r^s;;&ïiîî!r.

Montréal et le Qrand-Trono ou vlâ Rouee’e 
fitint et à travers les Montagne. Vertes d« 
Vermont et lee Mouthgne» Blanches du New EALLÜ Offl VARIETES

‘;e-:

coucher. Sof» . lîmàeoeo. 111». •*•*■* «** oeeenSe mêla,
-e Iceetre» et re»le»»s, WISeBox el pee w.
■b test ce ,b'U IBnt pear Bieabler Bue ui-l-ou.

532 &. 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JE.” J
N.B Pseles de tsatee oortes.

Hampshire.
1 New-York et Boston

Spaeasenr:
I meSpeiba.^

Toiles 
Miroir», en

KBB9.
▼111e desl-SU 5

Ottawa, IA eut 1SH,

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de X»

Parfumerie ûriïa L. LEGMND
807, rue St-Ronoré, à PARIS 

Tenue: ORIZAOIL-ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ* CSÉME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ-ORIZA-TONICA*0RIZALINE*SMN-0

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui président à lour Wetion 
2° A leur qualité inalterable et â la suavité da leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUIT* ORIZA 
pour vUfre mur leur réputation 

ortlsaons 1— Consommateurs afin qu’lia ne ee 
laissent pas tromper.

Il* VÉRITABLES MODUITS * 1EI0EWT<MR tout*» le IIISMS MNUSES B 

3Bnvol fxmxxoo de Perle du Oataloaue
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VICTOI

L'honc
Monsieur le Prêt

La première 
ma sortie du eo 
de la St. Jean-B 
vince de Quel» 
grand nombre ( 
valoir à leurs y 
de l'artisan ; j’à 
sont de rester a 
classe comme f 
dienne. vXprès 
dit, en me serra 
table, que le fil 
gaspiller dans u 
ouvrier î "

J'ai fait de me 
profession à laq> 
affections •promt 
n'est tomliA de 
déclarations que 
carrière pubhqu 
"s-El après un la 
milieu de 
du moment que 

Comment poin 
banquet de mon 
dans sa confiant 
vous appréciez 1 
vous ai prêté dai 
combattu. La co: 
le combat, votre 

Je ne puis que 
tion un hommage 
sont venus nous 
tout autant dé sè: 
il y a ici un hom 
pavillon de la vit 
arracher desmair 
dix fois plus qu’à 
que nous célébro 
regards sont tous 

Comment pour 
faites en m'offran 
volonté que vous 
travail dans ce 
qui repose, pro 
J’aurais été net
soir, l’important 
Canada et les iho- 
tent à tant de titn 
ma part, à un dis 
de l’avenir ; les r 
entre les cia 
manque de temps 
nière aussi comp 
d’un ministre de 
qui travaille le io 
vie d’un travaille!

Quelque difficil 
jamais il n’a eu à 
vrier européen. 1 
ouvert à l’homme

SSPS I!

conduisent aux pl 
pour tous ; el vou 
mes publics, de m 
Canada, et dont 
vaillants ouvriers 
Canada, et je puis 
Canadien a de tou 
continent d’Améi 
s’appelait la Nouv 
l’esclavage.

La tâche échu 
l’esprit de caste, lt 
différentes classes 
classes inférieures 
révolution. Les i 
circonstances ont * 
de tromper le peu 
eut de surmonter ! 
dans le reuversem 
blissement sur de 
s’opérer que par u 
dans l’histoire du 
ses multiples déno 
merci, à cette plaii 
anarchistes qui on 
la frontière qui no 
nous d’accepter en 
chevaliers ai 
si tout en visant à 
pour eux-mêmes, i 
de la société.
IT Dieu sait comn 
Europe, mais il esi 
instant, d’effrayanl 
pareils malheurs, t 
si nous ne soulfror 

e sous le faux pi 
ir soit permis d( 
Ici, la classe om 

d’hommes mi 
Les chefs lilx 
estiment que les c 
fabricants, peuven 
passer de I’interv 
laissées à leurs pro 
ment les moyens d 
on a demandé au g 
dans l’état de dépn 
a répondu tout sim 
rappelez qu’un che 
n’aurait pas [dus d 
mouche pou 
trine des lib 
“Laissez faire, lais 
échangistes eu Eui 
conservateurs du C 
la dépression du c 
rents, et depuis noi 
à ces questions im]

Z

BABILLES

Ët puis je regardais ma corde, 
je là mesurais ; j’en éprouvais la 
résistance. Ce n’était pas la corde 
que j’aurais voulue. Elle me 
paraissait courte et peu solide. 
J'étais vexé. On ne se doute pas 
comme une taquinerie de cette 
espèce influe ear le cours de vos 
idées.

Autre vexation : en arrivant 
sur l’emplacement que j’avais 
adopté, je fus très désagréable
ment surpris de le voir occupé 
par un autre. Un personnage 
que je ne voyais que de dos était 
précisément occupé à assujettir 
au dessus de lui une corde autour 
d’une branche même qu’à vue de 
né j’aurais choisi.

—Qu’attendez-vous là ? lui 
demandai-je.

Il se retourna.
—Qu’est-ce que ça vous fait ?
— Croyez-vous que je ne de

vine pas Vutre intention Y m’é
criai-je.

Et quand je voudrais me tuer 
je pense que cela ne regarde que 
moi !

—Vous tuer Y
Je le regardai. C’éLait un ai

mable garçon. Physionomie ou
verte, regard sympathique, une 
pâleur intéressante.

—Ça veut se tuer !
Et, devinant un lui la victime 

d’un amour malheureux j’ajou
tai :

—Pour une drôlesse !
—Monsieur ! s’écria-t-il.
—Pauvre niais, pensai-je, il va 

encore la défendre. Los amou
reux sont tous les mêmes 

L’inconnu se taisait.
-—Voulez-vous, lui dis-je que 

je vous donne un conseil Y Lais- 
sez-là votre corde—je remarquai 
qu’elle valait mieux que la 
mienne—rentrez chez-vous. Vous
me remercierez un jour.

11 secoua la tête.
Je veux mourir.
—Ne vous préparez pas de re

grets cuisants, continuai je avec 
une douce instance,—je tenais à 
ina place.—Quand vous serez 
enterré, vous aurez beau regret
ter votre vivacité il sera tiop

•—C’est que vous ne savez pas 
ce qui m’arrive.

—Je le devine.
—Non, vous ne pouvez pas le 

deviner. Une femme que j’a
dorais, monsieur, pour laquelle...

Et le voilà qui me raconte son 
histoire. Chose étrange ! c’était 
absolument la mienne. Ce rap
prochement me rendit rêveur

— Votre silence vaut uue ap
probation, me dit Charles.

Je venais d’apprendre qu’il 
s'appelait Charles.

—Mais pas du tout m’écriai-je.
Je ne voulais pas avoir l’air 

d’une girouette.
—Il n’y a rien, dans votre his

toire, qui justifie ce boitt de 
corde.

Et Charles commençant à 
m’intéresser :

—Voyons, mon ami, il faut se 
faire uue raison. Pourquoi vou
driez-vous être mieux traité que 
les autres,

On a sur le moment de ces 
idées-là ; mais dans un mois, 
vous verrez.

Mais ce langage me paraissait 
tellement celui de la sages?e, 
que je prenais peu à peu plaisir 
à m’écouter. Je continuai :

—A quoi ça vous avancera t-il 
de mourir Y #Ah ! je voudrais que 
vous me le disiez, à.quoiça vous 
avancera ! Ou la femme qui vous 
lâche a du cœurou elle n'en a 
pas. Si elle en a..

—Oh ! elle n’en a pas !
—Naturellement elle n’eu a

pas....
Votre mort ne pourra donc 

que la flatter. Ça pose toujours 
une ieinmo d’avoir été la cause 
d’un suicide. Voyons, vous vou
lez donc la poser ? Et la galerie, 
quelle oraison funèbre pmsez- 
voua qu’elle vous fasse ? La. ga
lerie, elle s’écriera : “ Est-il assez 
bête ! ” Oui, Charles elle voua 
traitera d’imbécile, et elle aura 
raison.

Je devenais éloquent. C'est 
que, depuis un moment, je sen
tais que je défendais ma pauvre 
cause. Tout ce que j’aurais dû 
me dire à moi-même, je le dis iis 
à présent à Charles, à mon ami 
Charles ; car je l’aimais déjà de 
toute l’affection qu’il me ren- 
da t pour moi-même. Je mis 
tant de conviction au service de 
mes idées, que Charles se laissa 
tomber entre mes bras.

—Paires de moi ce qu’il vous 
plaira, s’écria-!-il.

—Eh bien, lui dL-je avec un 
soupir qui dénonçait le vide 
profond de mon estomac, allons 
déjeuner

Je le ramenai à l’hôtel. L’émo
tion creuse et nous a ims pris, 
en chemin, un terrible appétit.

La table où nous nous assîmes 
y ajoutait sa provocation, par 
la disposition savante et gaie du 
couvert, par son liuge blanc, 
par ses pains dorés, par ses cris
taux pleins de lumières.

(A continuer
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lOeme ANNÉE

FECILLET0.1 Ml 11 CANADA.”

LA TROUVAILLE

—Voyons, Jeanne, tu ne com
prends donc pas que nous som
mes des voleurs ! Ce n’est pas 
possible, tu n’a pas voulu sérieu
sement les garder. Dis, ma Jean
ne

La physionomie de la jeune 
femme s’éclaira soudain.

—C’est d >nc vrai, s’écria-t-elle, 
tu n’es pas un mal honnête 
homme. Ah ! Marcel ! que tu 
m’as fait souffrir.

—Eh bien, rejirit doucement 
l’ouvrier, prends-le, ce paquet, 
nous allons ensemble aller le 
porter...

—C’est fait, interrompit Jean
ne en tir mt de sa poche un pa
pier qu’elle tendit à son mari.
, C’était un reçu des deux cent 
vingt mille francs, portant la 
signature ei le sceau du commis
saire de police de leur quartier 

—Ah ! s’écria Marcel en pres
sant sa femme sur sa poitrine. 
C’est donc fini, ce cauchemar. 
Ah ! ma Jeanne, tu valais mieux
que moi.

—Mais non, répondit celle-ci ; 
le commissaire m’a demandé ; 
L’idée ne vous est j>as venu de 
conserver cette somme ? Alors 
moi, j’ai pleuré, en faisant signe 
que oui. Après, j,ai voulu dire 
que nou. Le commissaire s’est 
levé, il m’a pris la main, en me 
disant
vous défendez pas d’avoir eu 
cette pen1 ée. Vous auriez pu 
rapporter cette fortune immédia
tement, poussée par votre ins
tinct de braves gens, mais vous 
avez dû lutter contre uue pensée 
mauvaise et vous avez vaincu. 
Cela ne diminue pas voir ■ mé
rite, au contra-rv.

Allons, madame ne

X Georges Ri boulet.

MON SUICIDE

Et moi aussi, j’ai voulu me 
tuer !

Je venais d’acquérir la triste 
certitude qu’Amélie me trom-

Est-ce bien Amélie 
s’appelait, la perfide i 
qu’elle a tenu ma vie dans sa 
petite main, et que je 
plus au juste son nom ' 
gens, cela vous étonne 
temps vous appreu 
d’autres.

Alura j’étais encore jeune, oui, 
jeune, Aus-i ne ftv-je pas plus 
tut certain de mon malheur, que 
je résolus d’en linir i vec la vie. 
Mon premier mouvement fut 
d’aller me brûler la cervelle 
dans son escalier ; mais je réflé
chis que trop do personne* se
raient informées, de la sorte que 
Henriette—n’est pas là son nom 
—se moquait de votre serviteur. 
On a sou amour-propre !

—Non, dis-je, pas de brnit. 
L’oiseau blessé cache son agonie 
derrière une touffe d’herbe. Ainsi 
je veux mourir dans un coin, 
isolé, perdu, oublié.

Dans ces dispositions élégia- 
ques, je pris le train de Melun, 
celui de 5.80 heures. Il me dé
posa, entre chien et loup, à cent 
pas du “ Lion d’or, ” hôtel bien 
tenu, pièces claires, table excel
lente, et d* s lits propres.

—Que faut-il servir à mon
sieur Y me demanda une petite 
bonne que j’ai su depuis être 
jolie.

e qu’elle 
1 Penser

ne sais 
Jeum s 

, mais le 
dra him

J

—Rien.
Je n’av. is pas faim. J’allai me 

coucher. Mon sommeil fut agi'é 
...A chaque instant je croyais 
voir pass r Victorine—ne s ap
pelait-elle pas Victorine ?—au 
bras de mon rival. Alors je m’é
lançais, et mon poijg allait 
donner contre la muraille, et sur 
le fer de mon lit, ou sur l’angle 
de la petite table classique à 
dessus de marbre. J’étais brisé 
quand je me 1 vai. Mais il im
portait peu puisque j’allais
mourir.

Je me mis en quête d’une 
corde. J’avais cru que, pour se 
pendre, rien n’était plus facile à 
trouver qu’une corde. Erreur ! 
Je parcourus tout l’hôtel sans 
meitre la main sur la c^rde que 
j’aurais voulue.

La petite bonne, celle que j'ai 
su depai être jolie, me deman
dait :

—Mais, monsieur, qu’en vou
lez-vous faire Y

Enfin, avec une longueur de 
chanvre dans ma poche, je sortis 
de l’hôtel, et pris froidement le 
chemin d’un petit bois que je 
connaissa s pour l’avoir fréquen
té déjà. Il y avait là, derrière 
d’inextricables enlacements de 
feuillages, une fraîche retraite 
où je m’étais arrêté à rêver un 
jour. Quel coin plus discret 
pouvais-ie trouver‘pour mourir !

En cheminant, je pensais à 
Berthe .je crois décidément 
qu’elle s’appelait Berthe.—Je la 
maudissais de toute mon âme.
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